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SAPINHAUT : Qui es-tu, Gabrielle Nanchen ? 
Gabrielle Nanchen :-Je suis née en 1943 à Aigle 
De formation, je suis licenciée en scien 
sociales de l'université de Lausanne et as · 
te sociale diplômée. J'ai travaillé un peu pl 
trois ans à l'Etat du Valais comme assi am 
sociale et je m'occupais particulièrem t 
jeunes délinquants. Depuis la naissance 
premier enfant je suis ménagère. Je s· $le 
Conseil National depuis 1971. 

SAP : Depuis quand es-tu 
quement? 
G.N. :-Pendant mes études, j'étais déj 
contestataire. Etudiante, je me suis 

. gauche �u mor"1ent de choi:::ir rna \ nie � �. 
Quand je suis arrivée en Valais, en 196 
suis inscrite au parti socialiste. 
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le patti réagisse. 
emëtit trop tendance à 

!tiaîsse dans les pays 
, mais il ne faut 
choses sordides 

socialistes. 

les élire au système proportionnel. Dans ce cas 
il y en aurait un qui serait vraiment l'émanation 
du parti socialiste. En attendant que ça se 
produise, je pense qu'il nous faut quand même 
être présents pour montrer aux électeurs que 
n s ne sommes pas d'accord avec.ce système. 
SA · Mais alors pourquoi le parti socialiste 
n'a-t-l as proposé de candidat officiel en 73 ? 
G.N. : II y a 4 ans, ce problème avait été 
beaucoup discuté. Une majorité avait proposé de 
s'abste ir, our ne pas participer à cette farce 
électorale. ous pensions que le citoyen con­
prendrait mt ux si nous restions en dehors de 
cette électio . Mais je crois que le citoyen ne 
l'a �as comp s du tout et nous avons perdu des 
sie�s au g nd conseil. C'est l'élection au 
conseil d'état ui passionne l'électeur.Si nous ne 
présentons p s de candidat au conseil d'état, 
les électeurs 'squent d'oublier que nous avons 
des candidats au grand conseil. 

SAP: Quel sont tes souhaits si tu entres au 
conseil d 'ét t ? 

SAP : Quelles sont tes options politiq es ?.�1[i{fiil Tout d'ab .rd, j'essaierai de montrer oue le 
Valais n' st pas seulement ce monolithe con­
servat , teinté un tout petit peu de radical, 
mai aussi un canton où l'on peut chercher un 

G.N. :-Je me situe du côté des opprimés et 
pauvres, par rapport à ceux qui ont la richess et 
le pouvoir. Cela provient certainement du t 
que je _suis femme et que, comme telle, j'a 
vécu très tôt la discrimination qu'on rencontre à 

de justice sociale, plus de sécurité écono­

1 'école ainsi que dans nos choix professionnels. A!<.l'!ll'"lJ1.>.>.ii 
ique, plus de tolérance et plus de liberté 

d expression pour tous les courants, même 
rn oritaires. En un mot, essayer de faire une 
.. èche et montrer qu'il y a un autre Valais 

Je .me rattache au cour.ant soc�aliste autogesti<?{l:;:; 
natre dans le se:t;J.s qu'tl n'y ait plus de gens c,:îui 
ont de �·argent et le pouvoir et d'autres qui .. 
exécutent. n faut que le pouvoir appartienne 

. 
tout le monde et que chacun puis ·· 

propre vie. Dans l'immédiat, j'es .... .. u.., ... ,..,,.,. 

buer à des améliorations 
l'assurance maladie ou une .... -t-.. ..6�1•,;,; a.P<11<:..-� 

· 
· existe à côté du valais tel qu'il est présenté 

nnreaLù�m_o,li · ue, le département que je 
. celui de l'instruction publique, 

Palr�: _q1�t:f.i� ·1Ct.d�·bi1 'il y a beaucoup de réformes 

plus importante pour tout e1â!{o,._ fJ�O::i!���� 
rn' empêche pas de garder · 

société différente. 

SAP :Quelle est ta positfo�J. en ce 
la défense nationale ? 
G.N. :-Je ne suis pas «l):.�.i�.� fts'�� ?�JJ.:;;Ç���:� dère qu'il faut donner ·.· · 
cience un statut qui 
demandent. Je �su ·� Ji�is,0;to;u,�t;.�:!il\fji�j(hiii�il: certaine défense n 
gens à défendre un ....... ,,,.., ........ ,.J;:�JPt���eliltë 
chose pour eux. La 
uniquement la patrie 
triels, mais la nation 
donc appo,rter certat·l �el!iv.� w�� 
afin que tous aient en�' l�� 

SAP : Faudra-t-il 
l'armée ? 
G.N. : - Je suis pour pl · · ' tl. i em:JLtttwcratiê 
l'armée, car c'est un 
autre. n n'y a pas de raison.:· q' ti�W:d�. 
marge, avec des rapports 
absence de pouvoir du soldat; je 
à la participation dans l'arq1ée. 
D'autre part, je suis opposée à une trop grande 
sophistication de 1 'armement et à une méca-

aussi à l'évolution 
jeunes ? 

ttMU'\..:P une école unique et 
en Suède notam­

ne sont pas seulement 
primaire, mais jusqu'à la 
appelons ici le secondaire. 

il revenir à l'ancien système ? !���������·i, ·�· . ,., G. ,. ··�· , � Non· parce qu'il n'y aurait pas d'exa­

� mens, pas de passage, en un mot pas de sélec-
e tion. Tous les enfants seraient dans le même 

d'autres voix soient entendues dans ce canton. bâtiment jusqu'à 16 ou 17 ans. Dans cette école, 
La seule façon d'y rémédier est d'augmenter le ils ne seraient pas ensemble en fonction de 
nombre de conseillers d'état de 5 à 7 et de l'âge, mais de leur niveau de développement 

• 

,._, Ill 



quies-tuP 
dans une branche donnée. Par exemple, un 
élève peut être très doué en français, moyen en 
allemand et faible en maths. Si cet enfant 
se trouve dans une classe correspondant à son 
âge, il risque de ne pas pouvoir suivre les autres 
et ainsi d'échouer. Nous proposons donc de 
réunir tous les élèves de même niveau dans un 
même cours, qui s'appelle cours à niveau. TI 
peut y avoir dans le même cours des enfants de 
12 ans,13 ans, 14 ans: Dans le cas qui nous inté­
resse, l'élève est très fort en français : il suivra 
le cours A, il est moyen en allemand. il suivra le 
cours B, il est faible en maths et suivra le cours c 
(avec des élèves plus jeunes mais qui auront 
son niveau de développement ) . Et ce système 
serait en vigueur jusqu'à la fin de la scolarité 
obligatoire, à 16 ou17 ans. L'école ne se termi­
nerait pas par des examens mais par un contrôle 
et par une évaluation de l'élève. n faudrait 
que l'école s'adapte aux enfants et non les 
enfants à l'école avec les dégats que l'on sait. 
SAP : Vois-tu des modifications fondamentales 
à apporter en Valais ? 
G.N. : - Au niveau économique, le parti socia­
liste prévoit que 1 'on crée un plan de dévelop­
pement du canton. Ce plan serait élaboré de 
façon démocratique en demandant 1 'avis des 
gens concernés. Le but serait de mieux diversi­
fier l'économie, coordonner les différentes 
activités. 

TENUE CORREcrE 
Conformément à l'article 32 du règlement du 
Gra,nd Conseil, les membres de la Haute Assem­
blée doivent assister aux séances dans une tenue 
correcte en vêtements de couleur foncée. 

Cette recommandation expi'esse esr faite à tous les 
députés chaque fois que le président du Conseil d'Etat 
les appelle à se réunir en séance ordinaire ou extra-
ordinaire. .,...-

Pourq
.
uoi des vêtements de couleurs foncée ? 

Et qu est-.ce qu'une tenue correcte? Si l'on parle de tenue 
p�otocolmre, bo.n. Szfon parle de tenue tolérée par la loi, 
d a�co�d. Le bzen }ondé de cette exigence prêterait au 
mom� a la controverse . .. Mais on saurait de quoi il s 'agit. 
Tandzs que tenue correcte . . .  

D'autre part, on prévoit la création d'un service 
de l'état qui serait chargé de la création de 
nouveaux emplois de telle façon que 1 'activité 
économique soit vraiment prise en charge par le 
pouvoir politique. 
Au niveau culturel, on pourrait aller plus 
loin :l'école ne doit pas seulement concerner les 
enfants, mais il faudrait permettre aux adultes 
de continuer à se former. Par exemple, les 
ménagères qui ont des enfants en âge scolaire 
devraient pouvoir retourner à l'école pour 
préparer une maturité ou autre chose. qui les 
intéresse. Quand on sait les difficultés qu'ont 
les mères de familJe à se recycler, on se rend 
mieux compte de 1 'importance de ce genre de 
cours. 
SAP : Comment explique-tu l' abstentionisme 
desjeunes en Valais ? 
G.N. : -Cet abstentionisme ne se manifeste pas 
seulement au niveau électoral, mais également 
au niveau des activités politiques en général. 
Les valaisans ne manifestent pas, ne distribuent 
pas de rracts comme cela se passe partout 
ailleurs. J'ai l'impression que pour la population 
du Valais, sans vouloir trop généraliser, cer­
taines strvctures ont joué un rôle important : 
l'école, l'église, le poids des grandes familles 
auxquelles étaient réservées les carneres 
intéressantes, etc ... Les valaisans sont beaucoup 
plus passifs, d'une manière. générale. Je l'ai 
remarqué plusieurs fois : je peux faire le même 
exposé à Pully, Moutiers, Yverdon et dans une 
ville d� Valais ; en dehors du Valais, les gens 
posent des questions, critiquent, donnent leur 

Quoi qu'il en soit , la futilité de ce formalisme vestimen­
taire un peu vague vous laisse bouche bée� Car tant 
qu'à s 'occuper de l 'apparence de nos députés, on pourrait 
leur suggérer de s' astreindre à des exigences moins 
vaines. Par exemple, proposer qu' ils soient assez propres 
pour ne pas incommoder leurs collègues.; .Il s 'en faut de 
beaucoup que tous les parlementaires s'imposent cette 
hygiène corporelle minimum. 

Mais, abando-;mon�es 
.. �uestio�s �e

-;e
-�ue ou d'appa­

rence. Le Conseil d 'Etat pourrait inviter les députés à 
arriver à l 'heure aux séances, à y participer régulièrement 
et de bout en bout. Puisqu ' aussi bien les députés sont 
payés pour être là au moins, sinon ·pour participer acti­
vement. 

Au fait, pourquoi le Conseil d'Etat n ' irait-il pas jusqu 'à  
exiger une présence ... activj;:, si l'on peut dire, mettant 
à l'amende les députés qui s'endorment en cours de 
séance ? Car ils sont nombreux. 

Iqéalement , on pourrait requérir les parlementaires de ne 
venir au Grand Conseil qu'après avoir bien étudié les 
dossiers qui leur ont été remis ; on pourrait leur demander 
d'�ccroître leurs compétences, de faire preuve d'imagi­
nation , de courage , de dynamisme. 
Mais, baste ! Ces exigences-là ne sont évidemment pas 
praticables. En revanche , j 'en vois une, au moins, essen­
tieile, normale, accessible à tous :la sobriété. 

Nos parlementaires jonglent avec des millions; ils font et 
défont des lois qui conditionnent toutes nos existences 
quotidiennes : serait-ce abuser de nos droits que d'exiger 
qu 'ils ne soient pas saoûls comme des bourriques quand 
ils se livrent à ces tâches ? Parce qu'il y en a à chaque 
session, à chaque séance, il y en a beaucoup qui sont 
ivres. 
Je suggère qu'on révise l'article 32; qu 'on substitue 
notamment aux balivernes sur la tenue , une disposition 
sur la sobriété. Car sans doute est-il plus important pour 
le peuple que ses députés aient l'esprit clair plutôt qu ' une 
tenue sombre. 

Au reste cette exigence de sobriété aurait l'avantage 
d'être aisément contrôlable sans dispute possible : les 
sondes d'alcoolémie sont devenue si fiables. 

Jean-Jacques 

« L'eau remplit tous les creux de la terre et adhère forte­
ment

_ 
à celle-ci. L'organisation sociale de l'antiquité était 

fondee sur cette maxime de l'union entre vassaux et 
suzerains. L'eau unit d'elle-même ses cours parce que 
dans toutes ses parties elle est assujettie aux mêmes lois. 
Ainsi la société humaine doit également observer l 'union 
grâce à une communauté d'intérêts qui fait que les diffé­
rents individ us se sentent membres d ' un seul tout. Le 

·pouvoir central d'un organisme doit veillet à ce que 
chaque membre trouve son intérêt véritable dans l'union 
comme c'était le cas dans la relation paternelle que le roi 
de la Chine antique entretenait avec ses vassaux. » 

( Yi King, texte 8 :Solidarité et union. ) 

avis... presque partout en Valais, ils sont 
d'accord ou ne demandent qu'un complément 
d'information. Comme s'ils n'os;iient pas 
contrer la personne qui parle. 
D'autre part, cela doit être déprimant pour les 
jeunes de vivre dans un canton dirigé par 
un maiorité trop forte. J'imagine que.Ies jeunes, 
en France, qui voient 51 o/o à la ·droite et 49% à 
la gauche doivent avoir plus envie de se battre. 
II y a aussi le problème du trop grand nombre de 
votations. Je ne pense pas que cette raison soit 
fondamentale, mais elle vient s'ajouter aux 
autres. 
II Y a aussi le problème de l'information, surtout 
en Valais. L'information avant une votation 
est souvent peu claire et incomplète. L'électeur 
ne sait plus comment voter et ... ne se déplace 
pas. 
Mais d'un côté, la participation qu'il y a aux 
élections communales et cantonales prouve 
que les gens s'intéressent à la politique et c'est 
heureux. 

Propos recueillis par Richard. 

«Il n'est rien de plus doux et de plus fragile que 
l'eau, mais rien ne surpasse son efficacité 
lorsqu 'elle s'attaque à ce qui est dur et fort! » 

(' Tao) 

une a� 

coopérative � 
N .... 

Après cinq ans d1existence sporadique et informelle, le 
Comité d'organisation (fantôme) du Festival de Sapin­
haut pourrait se donner une structure officielle et légale. 
Le groupe actuel , principalement constitué de Sédunois, 
de soit-disant dynamiseur-leader, deviendrait coordina­
teur des actions entreprises par cette coopérative. 

La structure coopérative, malgré ses apparences de lour­
deur. permettrait une réelle dynamique de groupe. 

: Ceci grâce aux avantages concrets apportés aux coopé-
rateurs et aux possibilités et droits légau;x: dont pourrait 

1 bénéficier les actions concertées ( fête, journal, actes, 
, union de vie et d'achat , etc ... ). 

1 Propo�ition de structure et de moyens d'action : 
1 

Membres passifs : les simples lecteurs ou abonnés du 
journal ( 12.-Fr par an ) 

Membres actifs : 
responsabilité matérielle encore à déterminer ( au 
maximum 120.-Fr par année , payable en mensualités ) 

' Droits et avantages : abonnem_ènt au journal, réception 
�l'un bulletin régulier de la coopérative, carte de coopé­
rateur, possibilité d'achats par le biais de la coopérative , 
possibilité d'achat en collectif, rabais sur les produits ou 
prestations d'autres coopérateurs, droit de vote, de 
proposition et d'éligibilité lors des assemblées ( assem­
blées fréquentes pour permettre la dynamique ... ), etc ... 

Fédérer les instants, les alléger de plaisir, en dégager la 
promesse de vie. c'est déjà apprendre à construire une 
<<situation». ( R. Vaneighen ). 

Pour alléger cette ,,fédération» ,  les assemblées de tra­
vail ( auquel on peùt, d'ailleurs participer par corres­
pondance ) pourraient être liées parfois à des spectacles , 
conférences ou films... Ces manifestations, grâce au 
statut privé seraient libérées de tous les éléments qui 
sclérosent ou pourrissent le spectacle ou l'information 
( publicité, risque d'organisation , ce"nsure, taxes, etc ... ) 

La réalité géographique de notre région complique tout 
effort de décentralisation ... mais on trouvera bien une 
/solution. 

l· Cette coopérative ,  qui ne peut pas exister sans vous, 
n'est actuellement qu'à l'état d'ébauche ... Nous espérons 
recevoir de vous critiques, idées , etc ... 
IEcrivez-nous: Sapinhaut, Case Postale 84, 1951 Sion 2N. 



Plutôt que d'en rechercher les causes profondes, on péna­
lise financièrement l'école buissonnière. 

Oh ! Bien sûr, <<ces mesures s' appliquent surtout à l'égard 
des marginaux ou des originaux ou pour lutter, en cas de 
récidive, contre les libertés que prennent les parents 
lorsqu'ils anticipent sur les vacances ou les week-ends en 
emmenant avec eux leur progéniture . . . » 

Amende pour deux jours : variables de 24.-Fr ( VD ) à 
90.-Fr ( VS ) 

Charlemagne créa l'école gratuite pour tous . .. La Suisse 
est en train d'institutionaliser l'école buissonière payante. 

Le Valais est,statistiquement, le plus musical des cantons 
romands et pourtant la musique y est triste : l'activité 
fabuleuse des fanfares et des chorales est-elle musicale 
( qualité, recherche du beau et de l'harmonie ) ou poli­
t' ? ,tq ue . . . . . 
L ' e�seignement théorique et pratique dispensé dans ce

_
s 

societés peut-il être qualifié de formation ou doit-il 
être compris comme simple prétexte à aligner le plus 
de monde à la parade ( c 'est un véritable concours entre 
les sociétés. ) 
Dans les bals aussi le Valais chante tristement : le 
costume, le prestige du nom de l'orchestre importe plus 
que la musique jouée . . .  N'en accusons pas les orchestres, 
il. en manque, et de toute manière ils ne sont engagés 
que pour faire un fond de bruit dans une orgie alcoolique 
au t'apport financier évidemment plus grand si les gens 
ne chantent et ne dansent pas trop. Ce profit est dans 
la plupart des cas au bénéfice des sociétés locales de mu­
sique ! ! ! Buvons de dépit un coup à leur santé et conso­
lons-nous avec un bon concert de musique classique. 
Eh . bien non ! Pas de consolation possible car si la mu­
sique présentée est. en général de qualité , la salle, elle, 
est triste : soit vide aux trois-quarts, soit mondaine 
( Bien que les festivals classiques aient lieu en été , « on >> 
vient y faire reluquer ses perles et ses visons ).  
Quant au jazz, au pop et à la variété les manifestations 
sont rares et tout aussi tristes . 

Alors. que faire ? Qu 'espérer ? 
Un peu moins de sectarisme et de commerce, un bon jour 
un bonjour de réflexion et peut-être qu·'alors ce serait 
la beauté, la fête, la santé. 

· 

«Chouette idée » diront certains ... puisque cèt argent 

LE c 
passe dans les mêmes caisses que nos contraventions 
routières.Et vive la Crise . . .  

( Réflection inspirée par un dossier publié par l a  TLM . ) 
Le CRAM est à la disposition des jeunes de Monthey et 
de partout. 

Le CRAM. qui existe depuis plus de cinq mois, n'est mal­
heureusement fréquenté que par une minorité. 
Cette situation est des plus navrantes puisque cette 
maison est à l'entière disposition des jeunes et moins 
jeunes du coin . . .  

Notre conservatoire cantonal. c'est un espoir aussi ! 
L'actuel directeur a eu deux ans pour s'y faire bien voir 
sur les bases du travail de 1 'ancien . . . Nous comptons 
maintenant aussi sur lui pour moderniser un peu tout ça 
ct souffler les dernières poussières d'une trop longue 
dictature. 

Autre espoir: Qu'un orchestre de bal arrive un jour à 
révolutionner par sa qualité les besoins du public de ces 
manifestations ( plus de 10 000 personnes certains same­
dis soir deLeytron à Bramois. ) 

Post-scriptum triste : 

A propos de la musique dont il faut parler puisqu'on 
ne peut rien en faire d'autre . . .  
J'ai subi l' autre jour un enregistrement public de Claude 
François :Je l'entends grincer, pleurer, hoqueter. �iffler. 
souffler; et soudain , à la fin d'une chanson . pendant que 
son peuple-public applaudit et crie , Cio-Cio hurle dans son 
micro : « Vous allez chanter pour moi maintenant ! » .. . 
Il le dit deux fois et. .. sans le moindre indice rythmique ou 
mélodique venant de la scène, la foule en transe délirante 
entonne d'une seule voix, au quart de tour et au même 
tempo : «  Si j'avais un marteau . . .  ». 

Antifascistement, 
anticapitalistement. 

et musicalement vôtre, 
A bon entendeur Salut à Sion. 

Gaston Schaeffer et Michel Buzzy, pas mal connus pour­
tant, n'attirèrent pas la grande foule . . .  

Notre dernière soirée fut animée par José Barenzé DIAS, 
ta sàlle fut un peu mieux remplie : 60 personnes environ. 

Projets : 

Voici, en résumé, les installations et possibilités du Cram: Le 5 Mars , Roland Wilhem. 

Lettre d'un puceau à Dame Musique 

ou réponse à un ami 

J'ai bien du plaisir à entendre ta forme ( musicale ,  cela 
va sans dire ) et puis, la résonnance de quelques esprits 
vaut bien celle des corps ou d'une génération bien natu­
relle qui ne perd rien quand un bon tempérament anime le 
ton .  
Ton, bien à toi, futile, subtil, plaisant sans détour à qui le 
coeur module le rythme par le simple fait, par la simple 
existence. Voilà un mode dont on ignore s'il est majeur ou 
mineur, mais qui sonne bien à notre oreille. Oreille du 
temps à battre dans une mesure qu'on veut bien lui 
donner, dans une analyse allant à la découverte d'une 
relation ou d'une fausse relation. 
Existence d'une harmonie consentante se moquant du 
con sonnant ou du dit sonnant. L'harmonie silencieuse 
sans retard, qu'au détour d'une cadence on écoute, 
nous apporte la vibration première de notre symphovie. 

Patte de velours. 

• 

Le Cram dispose d'une salle de 150 pl aces mais ... ne 
dispose pas encore de chaises ... Cette salle est équipée 
d'un bar ou les boissons sont encore vendues à 1. -Fr . 
Ce bar, sans alcool bien sûr, ne fait guère, si ce n'est point 
de benettce ! 
Sur le même étage, se trouve une salle qui est utilisée 
pour la projection de film : le «cinéclub>> est gratuit . . .  
( 40 personnes dans les grands soirs . . . .  ) 
La liste des films à venir est pourtant affichée au centre. 

Le CRAM dispose encore de plusietlrS salles : un atelier 
de bricolage ( inutilisé ), une salle TV couleur ( très fré ­
quentée, surtout pendant les films ... ), une autre sall e y 
est encore vide et disponible. 

Le CRAM, c'est encore, à l'étage, un studio photo, un 
studio ciné-amateur, un studio-son ( vidé de son matériel ) 
un matériel ( insuffisant ) de sédgrapl:it(. et, en parfait 
état de marche, une machine à imprimer des papillons ou 
tracts .. . il y aurait donc possibilité d'imprimer un petit 
journal .. . 

Voilà, le CRAM vous est présenté par ces quelques lignes 
découragées mais engageantes rédigées avec l'un des 
«responsables» du «centre>>. 

II suffit pourtant pour mieux connaître ce centre· et ses 
activités de vous y rendre : 
Monthey, Rue Plantaud 48 , tous les soirs de la semaine et 
le �di et dimanche dans la journée aussi. 

Le ClAM, c'est aussi toute une sene de concerts de 
qualité ( c'est juré ) qui ont été et seront présentés dans 
notre charmante petite salle. 

Le «New Naphtaline>> de vevey a animé la soirée d'inau 
guration du centre. 
Quelques temps plt.is tard, ce fut Jean-Paul Liardet et son 
clavecin pour un récital excellent et une trs-bonne soirée. 
Un récital poétique de Daniel Piotta a permis de doser le 
sens artistiqÙe des jeunes de la région car ils se sont 
déplacés en masse : 12 personnes, nous y compris ! 
C'était vraiment encourageant puisque c'est cela même 
qui nous incite à poursuivre et à persévérer dans le style 
de spectacles et soirées que nous nous sommes choisis . 

Sans que les dates soient fixées encore : Dominique 
Python, puis le groupe folk celtique «SKOLF>> et quelques 
concerts de jazz . .. 

Le coût habituel de ces concert : 5 à 6 Fr. 
Pour trouver le CRAM, c'est facile, 49 avenue Plantaud 
et quand vous voyez une maison de la même couleur que 
les bureaux de l'hôpital de Malévoz ... c'est là ! 

CRAM signifie : CENTRE DE RENCONTRES D'ART ET 
DE MUSIQUE. 



DIOXINE 
CL 

CL 
TtDD 

213, 1, 8 -tttrathlorodiben�oparadioxine 

Héritière des remous des années soixantes, l'écologie 
est à la mode. Elle a même dépassé le stade de la mode, 
elle devient préoccupante; d'autant plus que les fédéra­
tions des consommateurs, autre vent venu des Etats Unis 
avec la drogue et le chewing gum, ont commencé à 
informer le public sur les centaines de produits de synthè­
se que nous trouvons chaque jour dans ce que nous 
mangeons,dans les savons, les sprays, etc . .. ] 

Toi qui lis SAPINHAUT .(abonne-toi, ça vaut la peine), 
qui te dis que les émanations de l'encre ne sont pas en 
train de te filer un cancer de l'orteil gauche? J'ai l'air de 
plaisanter, mais c'est pas si drôle que ça : il existe actuel­
lement dans le monde plus de 2 millions de composés 
chimiques dont 600 000 composés de synthèse utilisés 
quotidiennement et 9000 utilisés à grande échelle. On ne 
cannait pas du tout, ou mal la toxicité de ces produits 
et on découvre souvent leur effet à travers des accidents. 

Depuis juillet 76, à la suite d'un de ces accidents, SEVESO 
est devenu le symbole de la pollution. Tout le monde 
connaît l'histoire du nuage de dioxine qui s'est échappé. 
d'un réacteur de l'usine ICMESA, filiale du groupe GI­
VAUDAN. Tout le monde a vu dans les journaux, à la télé, 
au ciné les photos de ces enfants atteints de chloracné. 
On a pu larmoyer sur ces images pénibles et sur les 
feuilles des arbres trouées, les chats agonisants, les 
bêtes qu'on abattait. Tout ça a été décrit, et on peut se 
poser une question ; pourquoi une telle cochonnerie 
a-t-elle été produite ? 
A l'usine ICMESA, on faisait la synthèse du trichlor­
phénol ( T.C.P. ). Ce produit est produit pour produire 
d'autres produits ( quelle belle phrase ... ) : des déser­
bants dont le 2.4.5-T et un désinfectant : l'hexachloro­
phène. 
Mais c'est là qu'il y a une bavure : la synthèse du T.C.P. 
produit toujours une impureté joliment appelée 2.3.7-8 
tétrachlorodibenzoparadioxine ( TCDD ouTCBD ) a 
accédé à la célébrité sous le pseudonyme gracieux de 
DIOXINE. 
Depuis 1949 qu'elle provoque des accidents, on commen­
à bien connaître ses effets : 

(a) 
La dose léthale 50 est de 0,022 mg ( 22 micro­
gramme) par kilo chez le rat, 0,0115 mg chez 
le lapin. Les estimations pour 1 'homme donnent 
un chiffre inférieur à 0,005 mg pâr kilo�':.� pour 
un homme de 70 kilos, ça nous fait dans les 
0.35 mg. ). 1 l 

Les signes chimiques de 1 'empoisonnement au 
TCDD comprennent : l'atrophi� du rein, des 
altérations nécrotiques du foie, 1>ulcérations de 
l'estomac, hémmo-ragie du système gastro­
intestinal, atr,ophie du thymus et d'autres tissus 
lymphoïdes(� Çette liste comporte les sianes les 
les plus souvent observés. 

Pourquoi a-t-il fallu une catastrophe comme SEVESO pour 
qu'on en parle? Pourquoi l'information sur les dérivés 
chimiques du TCP n'est-elle diffusée que par des revues 
spécialisées ? Pourquoi ces produits sont-ils encore 
vendus? 

On nous dit que c'est possible de prendre des mesures de 
sécurité à la production, que si la soupape de sécurité 
de l'unité de production ICMESA, au lieu de déboucher à 
l'air libre, avait donné dans une chambre de récupération, 
la catastrophe aurait pu être évitée ... Bien sûr ! Mais 
qu'aurait-on fait de.la dioxi�e ains! récupérée? Peu�-êtr� 
l'aurait-on immergee dans 1 atlant1que ( comme on 1 a fa1t 
avec l'unité de productiOf! de TCP de �hilips Duphar à 
Amsterdam. Elle reposerait maintenant sous quelques 
millions de mètres cubes d'eau, au milieu des déchets 
radio-actifs, des pétroliers coulés, des gaz inervants 
et des sous marins nucléaires ! 
En continuant à administrer, même à doses homéopa­
tiques, de telles saloperies à notre écosystème, nos petits­
enfants ou arrières-petits-enfants auront de drôles de 
gueules ! ... 

Norbert. 

LE 2,4,5-T 
Le 2,4,5-T est un désherbant qui fait partie des phyto­
hormones de synthèse appartenant aux groupes des 
aryloxyacides (acide 2.4-D, MCPP, MCPA, FENEPROP.) 
Selon les doses appliquées, il tue les plantes ou en ralentit 
la croissance : une application massive ne tue pas les 
pll,\ntes mais fait tomber les feuilles ( défoliants ), si les 
doses sont plus légères les feuilles ne tombent pas mais 
absorbent le produit et la plante meurt ( débroussaillant­
désherbant ). 
Le 2.4.5-T est obtenu à partir du trich.lorophénol ( T.C.P. ) 
produit qui était synthétisé à Seveso. Pour préparer le 
T.C.P. on fixe 4 atomes de chlore sur une molécule de 
benzène. Cela donne du tétrachlorobenzène qui à haute 
température et sous forte pression, en présence de soude, 
remplace l'un de ces atomes de chlore par un d'oxygène. 
C'est pendant cette dernière opération qu'apparaît la 
dioxine, si les conditions optimales ( température, pres­
sion, basicité ... ) ne sont pas strictement maintenues. 
«Il semble impossible de fabriquer du 2.4.5-T sans au 
moins un peu de dioxine., ( Art. Westing Testymony, 
USDC. Michigan. 1974 ) 

Le TCP est en lui-même un produit dont la toxicité n'est 
pas très élevée. Sa dose léthale 50 ( DL ) est de 300mg/kg 

·d'animal; à titre de comparaison, la DL50 du parathion, 
considéré comme un des pesticides Les plus dangereux, 

, . , (�) , . est de 3,6 mg/Kg (Nature et progrès No52,0ct-Nov 76 ). L effet teratogene du TCDD est demontre chez la C'est donc la dioxine qui fait le danger du 2 4 5-T Et S?uris; Ch�z d:autres animaux, cet _ef_fet �s.t moins comme le 2,4,5-T en contient toujours' ! ... 
' ' · 

b1en etabli: S1 d_u TCDD es� admm1st�e JOur.nel- La DL50 de la dioxine est de 0.022 mg ( env. 165 fois plus 
lemen�( 1 �3 mlcrogr./kg )_a des soun�du 6eme élevée que celle du parathion ): Autres précisions en ce au _15eme JO�r de la ge�tat1on, celles-cl �?.nnent qui concerne les dangers de la dioxine : 2 milionièmes de 
�a1�s�nces a des. portees dont la . mOitie d_e� gramme ( 0,00000) gr ) suffisent pour foudroyer instanta-. IndiVIdus sont attemts de malformation� du rem(&) nément un cobayJ'fl les effets cancérigènes de la dioxine la mort intervient pour des doses de 7 mlcrogr/kg. sont probables mais' pas certainJJ� L'OMS fait apparaître 

Autre effet du TCDD : le chloracné, acné persis­
tant et défigurant, associé au contact des organe­
chlorés. Il peut disparaître au bout de 6 mois, 
mais on connaît le cas d'un ouvrier qui reste 
défiguré 15 ans après avoir été exposé au toxique. 

On connaît ces effets, mais on continue tout de même de 
produire des trichlorophénol et compagnie ... 
Aux U.S.A., il a même été produit par tonnes durant la 
guerre du Viêt-Nam. On continue à produire, mais qui 
donc est responsable de cette production ? 
Certainement pas vous, agriculteurs, qui répandez du 
DICHLORPROP, du MCPA ou du 2.4.5-T sur vos terres, 
ni vous, madame, qui achetez régulièrement des savons 
ou déodorants à base d'héxachlorophène ( vous avez au 
moins une excuse, l'étiquetage est si mal fait qu'on n'est 
jamais sûr de ce qu'on achète ... ). 
Ce qu'il faut que vous sachiez, c'est que la DIOXINE EST 
INHERENTE A LA FABRICATION DE CES PRODUITS. 

comme certain l'effet teratogène sur les rats du 2,4,5-T 
tout en précisant que cet effet n'a pas été démontré en ce 
qui concerne l'homme. De la dioxine peut se former à 
partir des défoliants sous l'effet de la chaleur; par chauf­
fage en milieu alcalin, le 21\5-T se transforme en dioxine 
avec un rendement de So/o �9 
On voit déjà mieux les dégats que peuvent causer les 
désherbants du groupe des aryloxyacides répandus sur les 
terres et dans les forêts; un autre type d'accident qui 
cause des dégats à l'environnement, c'est l'erreur de 
manipulation dans l'usine qui les fabrique. Ces accidents 
nous permettent de penser que les responsables de 
ces usines sont en fait des irresponsables ! (A Seveso la 
soupape de sécurité qui devait fonctionner en cas de 
surpression dans le réacteur, était dirigée vers l'extérieur 
de l'usine au mépris total de l'environnement et des 
habitants de la région ). Depuis juillet dernier les firmes 
BAYER COALY TE & CHEMICAL PROD UCTS ont d]à 
provisoirement suspendu la préparation de TCP. DOW • 
CHEMICAL a aussi arrêté cette fabrication un an avant. 

ACCIDENTS IMPUTABLE. 

1949 U.S. A. Monsant( 
1953 Allemagne, BAS 
1957 U. S. A. Epidémie 
1958 Allemagne, BAS 

inf/arnation du 
xication à la diox, 

1959 U.S. A. 3 cas de 
nerveuse causés 

1960 U. S. A .Epidémit: 
1963 Hollande, Phillip 

contaminées. 
1964 U. S. A. : acciden. 

sant du 2.4.5-T. 
1965-68 Tchéchoslovaquù 
1966 Angleterre, COA-

PRODUCTS. 79, 
1969 U. S. A. Epidémie 
1972 Allemagne : 42 o 
1975 Angleterre :labo 

laminés. 
1976 France : 1 mort G 

aérien dans la Ni 
1976 Italie. ICMESA-( 
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S A  LA DIOXINE. 

SF.55 personnes intoxiquées 
ie d'oedème du poulet. 
SF :un ouvrier meurt d'une 

pancréas après une into­
ine. 

de troubles de. la périphérie 
s par un jet de 2, 4-D. 
ie d'oedème du poulet. 
· Duphar :50 personnes 

ie :78 ouvriers ( 2morts) 
'E & CHEM/CAL 

des suites d'un épandage 
ièvre. 

-GIVA UDAN. (Seveso) 

2001'' 
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u. 
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tiLES 01\N� �ÉlABORATi 
\OX\Nt 

Les utilisateurs de 2,4,5-T n'ont rien à craindre: DOW 
CHEMICAL en a tellement fabriqué par le passé qu'il y en 
� �!!_çore beaucoup dans les dépots de l'armée U .S. ! 
Mais les propriétaires de ces stocks sont bien emmerdés 
car c'est sa forte teneur en dioxine (jusqu 'à 40 PPM ) qui 
a fini par entraîner l'interdiction de son emploi au Viêt­
Nam. On peut se rassurer. le <<cru 75,, de 2,4,5-T en 
contient 0,01 à 0,02 PPM. Il est regrettable que ces 
précautions viennent si tard : Le Viêt-Nam a eu le temps 
de servir de sinistre banc d'essai. Le 2,4,5-T y a largement 
été employé par l'armée U .S. 
L'Etat du Valais l'a employé aussi pour brûler les vignes 
illégales de Saillon... ( C'est le seul épendage aérien 
connu en Valais. En Suisse le 2,4,5-T est employé à faible 
volume dans des cas bien précis. Les dérivés du TCP 
entrent quand même dans la composition de 95 • .{ies 231 
désherbants autorisé et donc vendus en Suisse''\" 41 o/o ). 
On s'aperçoit donc que ce n'est pas à l'emploi ( celui-ci 
étant reiativement bien réglementé et contrôlé par l'Etat ) 
que le 2,4,5-T est dangereux. C'est sa fabrication qui 
présente de grands dangers, source d'accidents nombreux 
et de pollutions graves. Autres dangers, un incendie de 
bois ou de broussailles traités au 2,4,5-T peut provoquer 
une émanation de dioxine. Le même phénomène peut se 
.produire lorsqu 'on brûle un tas de feuilles ou de mauvai­
ses herbes traitées ou même par une bûche dans la 
cheminée de votre salon. 

L'incurie des responsables est aussi à m-ettre en évidence, 
ce produit a été mis en vente bien avant de connaître ses 
dangers. Il est permis de se poser de se poser ici la même 
question que Fabien Gruhier dans Science et Avenir 
d'octobre 76 (No 356 ) :« Voici 20 ans, on fabriquait 
le défoliant sans seulement soupconner l'existence de la 
redoutable impureté qu'il contenait. On frémit en pensant 
à toutes les molécules indésirables qui accompagnent 
peut-être. incognito, d'autres produits chimiques « in­
offensifs. » 

Camille. 

Il n'est pîus personne pour qui ce mot n'évoque rien. 
Rappelez-vous, il y a quelques années, «SIGNAL ''· 
le dentifrice à l'héxachlorophène dont les rayures rougent 
protègent et embellissent vos dents ! 
La publicité vous l'a assez rabaché, à la radio, sur les murs 
de nos villes, par de gigantesques affiches auxquelles 
personnes n'a pu échapper. Et chacun alors de courrir 
faire J'achat de ce dentifrice merveilleux grâce auquel 
on pouvait enfin jouir d'un sourire immaculé, parfumé 
et digne du vingtième siècle et par surcroît, se brosser les 
dents dans la joie ! 0 0 .  
Joie qui est d'ailleurs de courte durée, puisqu'en 1972 
survient ce drame lamentable : des dizaines de bébés 
meurent intoxiqués par un talc contenant de J'héxachloro­
phène. 
C'est l'affaire du talc MORHANGE : une dramatique 
erreur de dosage dans la chaîne de fabrication laisse 
apparaître ( selon analyse ) 17 fois trop d 'héxachlorphène 
dans Je produit fini. 
C'est la panique. Qu'est-ce donc que ce produit qui, après 
avoir été un argument publicitaire massue, se révèle 
soudain être un dangereux poison ? 
Et bien, l'héxachlorophène est un agent antibactérien 
ajouté aux savons. shampooings, déodorants et den­
tifrices. Il est préparé par condensation de deux molécules 
de 2,4,5-T en présence de formaldéhyde dans l'a;ide 
sulfurique concentré. Et oui, n'ayons pas peur des mots, 

tous ces produits chimiques au service de votre beauté ! ! ! 
Le procédé de fabrication a d'ailleurs été amélioré, 
mais on n'est guère rassuré (et pour cause o o •  ), quand on 
apprend que c'est la société GIVA UDAN qui en possède 
les brevets ! 
On est endroit de s'interroger sur la juste valeur de ces 
produits cosmétiques qui se vantent de nous protéger, 
embellir, voire même de nous guérir des attaques quoti­
diennes que l'atmosphère durement polluée inflige à notre 
corps. 

Et on tombe là dans un cercle vtcteux car la fabrication 
de ces produits dév�rse aussi sur notre planète des nuages 
de pollution mortelle ou irrémédiable. 
Un peu partout se sont formées des organisations qui 
luttent pour la défense du consommateur et son droit 
à l'information.Récemment, en France, les fédérations de 
consommateurs sont parvenues à imposer un étiquetage 
des produits, clair et rigoureux. Malheureusement, il n'en 
est pas de même en Suisse où l'on ne peut aucunement 
être renseignés sur un produit à la lecture de son éti­
quette. 
Alors, qu'en est-il de J'héxachtorophène ? 
La fédération romande des consommateurs nous apprend 
dans une conversation téléphonique, que d'après des tests 
effectués en laboratoire, l' H.C.P. n'apparaît plus que 
dans certains déodorants, savonnettes et crèmes. II n'y en 
a, paraît-il plus dans les dentifrices. Son utilisation est 
principalement réservée aux professionnels en médecine 
et surtout en chirurgie. 
Une fois encore on remarque que le danger n'est peut-être 
pas assez visible pour entraîner la suppression totale de 
la présence du composant H.C.P. Si l'affaire du talc 
MORHANGE a suscité une psychose du H.C.P., il a suffit 
de ne plus en parler pour apaiser les esprits. 
Or aujourd'hui, devant des accident comme �r:;:VESO, 
nous ne pouvons plus admettre la dissin.ula�1on des 
informations par les industriels soucieux de leur 
confort et de leurs revenus ! 

Sophie. 

notes 
1. La dose léthale 50 ( DLSO ) est la quantité de produit, administrée en une 

seule fois. suffisante pour tuer 50 o/o des animaux sur lesquels est 
expérimenté ce produit. La DL50 est ramenée au kilo. 

2.Document de la National Academy of Sciences ( NAS ) intitulé :•Effets 
des herbicides au Viêt-Nam »Cité par le bulletin 2002 No 21 Sept-Oct 76 

).Nécrose : gangrène d'un tissus. 

+.Les lésions du thymus sont catastrophiques car elles paralysent un 
éléme�t déterminant de notre organisme : les lymphocytes T, produits 
par le thymus. Ces lymphocytes T ont fonction de détecter et de défen­
dre contre les agressions ( infections. maladies comme la grippe ... ) 

S.Tératogène : effet ayant pour conséquence la génération d'une propor­
tion anormale de monstres. 

6.Neuberg & Coll.: Env. Health Perspectives. exp.issue Nr 5,67-80, 
1973,Cité par le bulletin 2002 No21. 

l.Pr Thon l'hat Tung, spécialiste de la lutte contre les effets du 2,4,5-T 
à l'hôpital de Hanoi ( ! ) 

&.Produits phytosanitaires. index 73/74. On le prête volontiers,s'adresser 
au journal. 

�.Des études ont montré une production de TCDD par chauffage de 2,4,5-T 
allant jusqu 'à 5%. 
Notons au passage une remarque de Nguyen Dang Tan au sujet de la 
destruction de la dioxine :•La détruire au lance-flamme ? C'est le mythe 
de Sisyphe. il faudrait simultanément et instantanément porter tout le 
produit à 800 degrés C. Or. seul le centre de la flamme serait à tempé­
rature suffisante. Tout autour, on aurait seulement 200 à 300 degrés C. et 
la dioxine va se sublimer pour aller se poser un peu plus loin ... » 



VERS UNE AUTRE 
PEDAGOGIE 

L'équipe de Danilo Dolci a pour but de créer une école 
on aliénante pour l'enfant et ses parents. 

ci mène en Sicile une lutte contre l'obscurantisme, 
alphabétisation, la pauvreté et a opté pour des moyens 

��II.!�·VI4Jtenrs. Ceci même quand il s'est agi de dénoncer, 
une réelle portée, l 'exploitation économique et 

'"v'L'"""' de la Maffia. 

A 
LAIDE 
Recherche d'information 
L 'industrie nous offre actuellement à des prix surfaits 
toutes sortes de produits de nettoyage, d'entretien, de 
réparation, etc ... La majorité de ces produits pourraient 
être préparés directement par l'utilisateur, à moindres 
frais pour lui et pour la société.lls pourraient être rempla­
cés aussi par des corps sains que l 'on trouve en droguerie, 
à l'épicerie ou en nature. Certains d'entre vous connais­
sent sans doute ces trucs . qu'ils en fassent profiter tout 
k monde dans le procha in  numéro ! ! ! 

On peut déjà vous annoncer un dossier « FL UOR " dans 
notre prochaine édition. 

Vous avez l 'occasion parfois de rencontrer des person­
nalités, groupes . . .  intéressants. N'oubliez pas que cette 
rencontre pou"ait être l'occasion d'une interview ou 
d'un reportage. 
Alors. écril•ez-nous 1111 petit mot !!! 

J'ai donné mon intelligence à réparer. Maintenant, je 
marche à l "affectivité. Il faut que je fasse attention surtout 
si par malheur je rencontre un type avec une intelligence 
neuve, et qui a donné son affectivité à réviser. 
Le salaud, il va me faire n 'importe quoi, ça me fait drôle­
ment peur, j'en ai des sensations dans les doigts de pieds. 

Principes pédagogiques de Dolci 

0 Puisque l'enfant n'est pas idiot (principe de base), 
sa fraîcheur, sa curiosité, ses désirs doivent être stimulés. 
L' éducateur exprime, lui, ses intentions dans une premiè­
re phase de travail. 

D Ensuite est tentée une harmonisation des souhaits et 
motivations. 
Cette démarche n'est pas à comprendre comme de l'anti­
autoritarisme ( que Dolci qualifie de directivisme avec 
une flèche dans une autre direction ) mais comme une 
volonté d'accroître l 'autonomie et la personnalité de 
l 'enfant par une recherche, action, analyse communau­
taires ( adultes et enfants : les parents restent aussi 
à 1 ' école pendant les premiers jours et sont ensuite 
régulièrement consultés ). 
Par respect des différences, le travail se fait par petits 
groupe d'une quinzaine, l 'âge varie de 1 à 14 ans ... 

(résumé d'un compte rendu publié dans « Combat Non­
Violent » après une conférence de Dolci à Lausanne. 

Le monde est devenu une seule ville; chaque 
problème d'une partie de la viUe est le problème 
de l'autre partie de la ville. Il s 'agit de

. 
faire des 

choix précis, car la terre peut devenir une boule 
de verre grillée ou devenir une ville te"estre 
véritablement vivable 

D. Do/ci. 

Tiens une intelligence qui passe. Heureusement, elle ne 
m'a pas vu. c'est la pire, c'est une intelligence des idées, 
c 'est froid, dur, sans bavure, on dirait

. 
du marbre, de la 

glace noire comme un miroir de vide, il ne faut jamais se 
regarder sans des lunettes diplômées, sinon on peut 
rester aveugle. 
C'est très dangereux. 
Oh! Une affectivité isolée. Comme elle est attirante. 
Pourvu qu'elle me voie. 
Ah ! Mais elle n 'a pas de corps. 
C'est bien ma veine. Encore une occasion manq*· 

Dans le fond, si on pouvait parquer les intelligences 
isolées, elles pou"aient s• bouffer entre elles, et puis 
on pou"ait se rencontrer, eNtre affectivités et puis . . .  
Dîtes donc vous. . .  Vous avez bientôt fini de penser � 
cette vitesse, el puis avec de ces idées. . .  vous savez 
bien que c'est interdit quand on a donné son intelligence à 
réparer. Vous allez fatiguer votre affectivité. Vous me 
ferez 10 jours de miroir et ne pleurez pas comme ça enfin 
ça ne peut qu'aggraver votre cas. Faîtes donc confiance à 
votre corps urt peu, et n'essayez plus d'y penser. Allons, 
sensationnez, et n'y revenez pas. 

«la relation créatrice» 
G. C. Ra paille 

(extrait du bulletin de l' Institut Thérade, centre de 
développement de la personne, 
7 rue du Simplon, 1 006 LausanneJ 

BUTS: faciliter des échanges,trocs. coups de matn 
sans passer par le caca de système . . .  
MO YEN: un bulletin diffusé, sans usage de la 
poste qui permet la communication rapide entre 
près d ' une centaine de personnes .... 

D si vous cherchez à acheter des instruments 
orientaux (musique), 

SYNTHETISEUR A RTISANAL 
• Hans,Peter Bartsch 
Kreuzbodenweg 7, à Liestal. 061. 91. 14.01. 

SON ADRESSE: anonvme · réseau alternatif, poste 
restante. 1920 Martig�y 

Laine non dégraissée. filée à la main 
couleurs naturelles: brun.blanc,gris clair ou foncé 

tomates •bio• séchées, poires séchées . . .  
Ecrire: •les Frasses• 1907 Saxon 

Qalandar Music 
de musique indiens 

postale 4, 6951 Maglio di Colla/Tl 
Tél: 091/97 15 1 7  

D FAR 
Centre de formation à l 'animation des groupes et 
aux relations humaines 

SAPINAHUT cherche toujours des moyens intéres· 
sants de gagner des sous pour remplir les caisses 
déficitaires des deux derniers festivals gratuits ... 

L ' INSERTION DE CES PETITES ANNONCES EST 
GRATUITE ... 

Cuisinière électrique neuve à vendre. pas cher . . . .. 
A
IL. EXISNTEfÇN 'rAlAÎ.S , UN Re.SEAI-41 

Paul Meyer. ferme Vouillamoz, l 907 Saxon � LTEA1 A IF 
------ -------------

Case postale 2044,1002 Lausanne. 
2 . Place de Rumine . I 005 Lausanne (021/22.24. 09) 

DISQUES PIRATES 

DI.R.S. 

HERBORISTERIE 
D dans presque toutes droguries-herboristeries 
vous pouw?.z recevoir gratuitement un petit guide 
des� Plantes et leurs Vertus• .  

Pour en savoir plus sur l 'agnculture •bio• . .. 
l •POURQUOT L 'AGROBIOLOGIE ?» 

édité par Agro du Grile, Case postale 28<l , l 000laus. 

TOUJO URS • BIO• ET SANS INTERMEDWRES . . . 
pommes golden •bio • .  tomates. carottes, vin . . .  

J Jacques Granges, le Bcudon . Fully. 

� seigle en grain ou moulu, lait . fromage à raclette, 
tommes fraîches ou faites. deux variétés de patates 
Jean- Jacques Schor. Tabac Rhône 15, 1893 IIJarsaz. 

Gégé Berthod Vend : 
n sirop de monade ou mélisse dorée (fait •maison•) 

ANTI NUCLEAIRE 
'J Un groupe s'est crée à Bex pour empêcher la 

création de la poubelle nucléaire des salines ... 
-Adresse: Cl. Fontaine. •Le Cretel•. 1880 BEX 

TISSAGE 
•A telirr de l 'Arvêche. La Tour Les Haud�res. 

• Marguerite Maire 
Bramuois 

Rosenplatz 24, 4500 Osnabrück Allemagne.  

Catalogue alternatif 

0 Le C.R..A.C. de Genève édite un catalogue de 
•L'AUTRE ROMAN DIE• 
CCP 12-7505 CRAC-GENEVE (Env 6.-Fr.) 

LIVRES ET REVUES A BON COMPTE. , 
DVous pouvez les commandez à la Librairie Para· 
lèle,47 rue St Honoré. 75001 Paris 
Tél: 00331.233.62. 70.  

DISQUE EN SOUSCRIPTION 
Parmi ceux qui étaient à Sapinhaut 76,certains se 
rappellerons de FREDDY GUYE qui jouait de la 
musique électronique •planante• ...  
F.G.Laboratory lance une souscription (23. -Fr) 
pour pouvoir faire paraître son deuxième 33 tour. 
F. GUYE. ruelle immobilière 8,2000 Neuchâtel 

D SAPlNHAUT cherche quelqu'un qui aurait quel­
que chose à dire à propos de la radio pirate de Genè · 
ou de Zürich . .. 

[ 1 un ampli Roland, 1200.· pour 120 Watts ,état neuf 
• Deni.>e et Roland Sprenger 
Argnoud•A }'elit. 

(prix presque réduits de moitié par rapQOrt à ceux 
pratiqués en Suisse. 

0 ASSOCIATION VEGETARIENNE DE FRANCE 
6 bis rue Campagne Première 75004 Paris 

SOFT ART PRESS case postale 858 1 001 Lausanne 
TOUT VA BIEN case postale 1 42 1 2 1 1 Genève 8 
V/VA LA MUS/CA A.M.R. 4 Tour de Boë1 1 204 Genève: 
COMBAT NON VIOLENT Bethusy 56 1 01 2  Lausanne 
INFORMATION ET CONTACT 7 Boulevard Carl-Vogt 1205 Genève 1 0  
RICTUS case postale 238 1 2 1 1 Genève 1 3  
LE REVOL TE case postale 1 0  2003 Neuchâtel 
LA DIAGONALE 2 1 1 4  Fleurier 
LA TUILE case postale 1 84 2740 Moutiers 
L 'INSOUMISE Case postale 1 1 1 1 227 Carouge 
BLA BLA 36 Rue Pequignat 2900 Porrentruy 
POST SCRIPTUM case postale 55 2740 Moutiers 

ccp 1 0-32 764 ... 4No /an 20.-Fr 
ccp 1 2- 1 4438 ... 1 2No/an ... F33.-
ccp 1 2- 1 3  338 Gratuit ( Carte de membre : 20.-Fr 
ccp 1 0-22 368 I ONo/an : 11.- Fr 
ccp 1 2-7505 .. . 1 0No/an ... 20.-Fr 
ccp 1 2-1 4 1 95 ... 1 0No : 25.-Fr 
ccp 20-6774 . . .  ( ? ) 
ccp 20-227 ... 6 No : 1 0.-Fr 
ccp 25-1 3 545 ... 1 2 No/an : 15. -Fr 
ecrire pour abonnement ( ? ) 
ccp 82-8529 . . . 26No : 1 3. -Fr 
compte 0 1 5  1 05 Banque Juta.sslenne à Moutiers : 12 No : 24.-F 
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_ POUR 
SE FETER LE 
PRINTEMPS 

S A W A -NI-YOLTIN ( V e n t  d u  S u d ,  pré sage d u  printemps) 

Loi n .  très loi n ,  au -delà des plaines et  des rivière s .  nar-delà 
les monts,  les forêts et les  vallées de cette terre habite 
Vent du S u d .  M ais à la  douzième l u n e  des froids nordi­
q u e s .  selon une coutume séculaire, il part en voyag e ,  
nomade infatigab l e .  bouleverse l ' atmosphère de son long 
souffle chaud et  vient à la rencontre du Printe m p s .  
Cependant.  o n z e  l u n e s  à peine s ' étaient  succéd é s ,  
lorsqu 'il  s e  présenta tout à fait par surprise,  u n  clair m a­
tin . Son arrivée,  p l u s  tôt q ue prévue.  avait été discrète , 
presque timid e .  A travers les b ranches givrées courut 
d ' abord un m u rm ure chaud et tendre .  Puis il prit de 
l ' assurance . ce Vent du S u d ,  et son souffle de plus en plus  
pressant se man ife sta bientôt avec violen ce . Le froid se  
réfu gia en hâte chez son allié de toujours,  le N ord . . .  
D u  co u p ,  le printemps fut débarrassé de ce parasite des 
n u its . Dès lors . la  nature e ntière fut en fête et loua les 

enfaits de Vent du Sud . . .  Et l ' oiseau . . .  arrivé depuis 
elques temps déjà . . .  gazo uill a ,  satisfait et joye u x  . . .  Et  

le hu ard fit enten dre son cri  joyeux . . .  bie ntôt i l  pourrait à 
nouveau plonger son m agnifiq u e  co llier dans le lac,  déba­
rassé d e  sa couvert u re d ' hiver . . .  Et · la rivière dansa de 
bonheur.  enfin dévêtue de son calme fro id . . .  Désorm ais,  
animaux et hom m e s  n e  p asseraient plus  sur elle m ais 
devraient pour la con q uérir se fon dre et  faire corps avec 

Ile . . .  Tous su ccom baient  à la sédu ction de Vent du Sud . . .  
ou presq u e . . .  car sur cette terre un être sen tait 

'an _goisse croître en son coeu r dep u is son arrivée .  
n ish - N a - B e  ( l ' h o m m e  e n  Algonkin ) s e  méfiait d e  Vent 

· S u11 ,  et pour cause . . .  D ' éternelle souven ance était K ije­
lto (Dieu ) .  Et W e s u kech ack ( fils e t  frère de D ie u ,  

r e  de l a  race algon kin e ) ,  fils de Kij e - M an ito . E t  W e s u -
echack créa toute chose . Et W e s u kechack plaça A n ish­

-Be au-dessus de toute chose.  Ainsi  fut confiée à 
i�h - N a- B e  la créatio n de toute chose . . .  et A nish-N a - Be 

ut peur.  Et ain si A nish - N a - B e  apprit à vain cre sa peur.  
par l ' apprentissage de la peur,  A nish-Na-Be a pprit à 

incre les éléments . . .  Il arrêta le vent d u  N ord et de 
' O uest avec son W igwham . I l  se p rotégea de l ' h u m idité 
ar des vêtem ents de peaux . . .  Il découvrit le feu pour 

b attre le froid . . .  Il inventa des pièges pour apaiser la 
. . .  I l  tua l ' e n n e m i  avec la flèche et la  lance . . .  E t  

n is h - N  a - B e  se façon n a  u n  coeu r  de m aître . Et des élé­
ents q u ' il n e  put  dominer,  A nish -Na-Be se fit ami, 

s 'e n  accomoda . . .  Il gl issait sur  l ' e a u  avec son canot . . .  
vec ses raq u ettes ,  il a p p rit à m a rcher sur  la neig e .  

A n ish-Na-Be se façon n a  u n  coeur d ' amour.  A i n s i  p e u  à 
eu Anish-Na-Be devint m aître de l ' U n ivers . Et Anish­
a-Be parco urut l ' U n ivers d'un coe u r  confiant et d ' u n  
ic:d agil e .  C ar l ' U nivers était a m i  d ' A n is h - N a - B e ,  et  l u i  

a m i  e t  m aître d e  l ' U n ivers.  M ais n i  le  coe u r  de m aître , 
ni le coe u r  d ' amour d '  A n is h - N a - B e  n ' avaient p u  venir à 
bout des pouvoirs séducteurs de Vent du S u d .  Voil à 
pourquoi,  en ce jour de p rinte m p s ,  A n is h - N a-B e demeu­
rait pen sif. Et l ' angoisse grandissai t  a u  coeu r  d '  A nish ­
N a - B e .  Et il p l ongea'en son coe u r  et s ' y  abso rb a .  De son 
oeil perçant il  avait vu m aintes et  m a in tes fois Vent du S u d  
faire des ravages charmeurs s u r  Shkwis s  (fe m m e ) .  Or 
au coeur d '  A n i sh - N a-Be était son amour pour Shkwiss et 
son d ésir pour elle. Et e n  son coe ur s ' éve illa la haine,  
car Shkwiss était  faible et  con sentante a u x  avances d u  
V e n t .  Et l u i  A n is h - N a - B e  la voulait p o u r  l u i  seu l ,  com m e  
une prise d e  combat . A lo rs en guerrier h abil e ,  il avait 
entrepris de faire la g ue rre à Vent d u  S u d,  com m ençant 
d ' abord par observer l ' e n n e m i .  Ses d éco uve rtes ne 
faisaient q u ' attiser sa hain e ,  car le s ravages de vent du 
S u d  s ' étaient révélés innom b rables et  intolérable s .  
Q u e d e  fois n ' avait-il p a s  v u  V e n t  d u  S u d  effle urer les 
jambes de sa belle ! Q ue de fois ,  d ' u n  souffle gentil , 
Vent du Sud n ' avait-il pas touché légèrement ces jambes 
couleur  de feu il les de tabac m ûries par le soleil ! Q ue de 
fois n e  l ' avait-il p as v u  glisser le ntem e nt vers les cuis­
ses de S h kwiss et  se perdre a u x  e n droits les plus intim e s !  
Et q u e  d e  fois n ' avait-il p a s  v u .  la  rage au coe u r ,  Shkwiss 
sourire de bonheur et  d ' extase sous cet attouchem ent ! 
Et il se souvint m ê m e  q u ' u n  soir où Vent d u  S ud se faisait 
p articul ièrement doux et p re ssant , les fe m m e s  avaie nt 
relevé le bord des wigwhams de peau d ' origin al ,  juste 
assez pour q u ' il p u isse s ' i n filtrer chez el les.  Et l à .  robes 
haut relevée s ,  ou e ntièrem ent n ue s ,  elles s ' étaient 
offertes plus libre m ent enco re aux avances d e  Vent du 
S ud .  U n e  co u t u m e  ancestrale voul ait q u e  Shkwiss,  ayant 
désir d' A n ish-N a - B e ,  laissât u n e  chandelle de s u if al lumée 
et posée sur  un piquet à hauteur d ' hom m e ,  à l ' extérieur 
de son W igwh a m , pendant son som m e il.  A n ish-N a-Be 
po uvait alors souffler la bou gie et e n trer et posséder 
Shkwiss.  Q ue d e  fois S hkwiss n ' avait-el le p as p lac é la 
chandelle à l ' extérieur d e  son W igwh a m ,  e n  invitation à 
Vent d u  S u d .  E t  q u e  de fois A n is h - N a - B e ,  pour atta q uer 
Vent du Sud ne s ' ét ait-il pas s u b stitué à l u i !  Apt$ avoir 
soufflé la bougie,  il se jetait s u r  S h kwiss , fou d ' amour et 
de d é sir. Il espérait , par sa pénét ratio n ,  l ui faire oublier 
pour un tem ps au moins ce diable d e  Vent du Sud . Cepen­
dant après chaque l utte , le visage rêve ur et déç u  de 
Shkwiss avait p ro u vé l ' échec d u  g u errier et la  victoire de 
Vent d u  S u d . Voilà pourquoi,  depuis  l ' aube de ce jour de 
printe m p s ,  l e  p e n s if A n is h - N a - B e  s ' ab sorb ait en son 
coe ur.  , Corriment se pouvait -il q u e  l ' impalpable Vent d w  
S ud ,  bienfait e u r  d e  l a  n at u re e ntière , soit devenu son 
rival amoureux? 

I l  songea soudain que Kije-Manito lui  avait donné l ' intel­
ligence, la conscience, la prévoyance et la ruse . Puis il 
comprit que Vent du Sud pouvait être l 'envoyé de Wesu­
kechack et poneur d'un message. Lui, Anish-Na-Be 
devait comprendre. Dès le crépuscule de cette journée, 
il se mit à suivre Vent du Sud dans tous ses déplacements. 
Et Vent du Sud brisa d'un grand souffle la couverture 
d' hiver du grand lac Bitubi. Et Vent du Sud fit fondre en 
une seule nuit toute la neige cachée dans les coulées 
ombrageuses de la forêt. Et Vent du Sud donna rendez­
vou� à la Shkwiss du sorcier. Et Vent du Sud alluma la co­
lère du sorcier . Et aprè s  départ de Vent du Sud , le  sor­
cier frappa plusieurs tois sa Shkwiss à la tête, incapable de 
supporter la vue du plaisir procuré par le passage de cel ui 
qu'il considérait aussi comme son rival. Cette n uit-là 
Anish-Na-Be comprit. Un seul moyen existait pour 
vaincre ce rival expérimenté dont chaque femme tombait 
amour,euse . . .  

donner libre cours à ce désir lui serait néfaste . Pour 
vaincre Vent du Sud il fallait d'abord résister, contrôler 
son corps, apaiser son esprit . Et lorsque lui, Anish-Na-Be 
il aurait donné à elle Shkwiss cette autre chose que Vent 
du Sud connaissait, alors, mais alors seulement, il pour­
rait libérer ses émotions et satisfaire, son désir, mais pas 
avant . . .  Shkwiss reposait toujours . . .  Sa main effleura la 
cheville de la belle endormie. Un léger frisson parcourut 
tout son corps merveilleusement beau et frais. Lentement 
il coula son corps auprès du sien . Pour la première fois 
il s' étendait près de Shkwiss avant la lutte et non après . . .  
D ' une matn hésitante, il toucha les jambes, puis les cuis­
ses de sa belle. Si douce . . .  et tellement belle . . .  Longue-
ment il la regarda . . .  à l 'écoute de son propre coeur. . .  
ct avec la tendresse . . .  naquit a u  bout de ses doigts cette 
autre chose connue de vent du Sud.  Attentive, sa main se 
mit à suivre les longs sillons des jambes, épous:t un mo­
ment la forme du ventre . traversa la vallée des seins 
jusqu'à la gorge. Sa tête se pencha alors vers le corps de 
Shkwiss. Et sur son visage .naquit cette autre chose. 
Et cette autre chose se porta à la pointe des monts de 
Shkwiss. Pour un temps infini. son visage effleura le 
corps de Shkwiss du bout des monts à la fleur du front . de 
la fleur du front au coeur de la forêt du corps. et de ce 
coeur d'herbes se glissa j usqu 'à l 'extrême pointe des sil­
lons. Bonne . . .  l 'odeur nouvelle qui lui vint aux narines. 
Et un peu d'eau vint à la bouche d' Anish-Na-Be. Un 
En un long baiser. ses lèvres reprirent le chemin des sil­
ons vers le coeur de la forêt . Et le corps d'  Anish-Na-Be 
se coula vers le corps de Shkwiss et au corps d'  Anish-Na­
Be naquit cette autre chose. Et Shkwiss respirait au ryth-

me croissant du souffle d' Anish-Na-Be. Il s'attarda aux 
seins, les embrassa tour à tour, mordilla des dents, pétrit 
des mains . Et enfin lorsque la longue coulée de son corps 
atteignit le visage de Shiwiss, cette autre chose naquit 
aux yeux d' Anish-Na-Be . Il plongea au centre du regard 
de Shkwiss et nagea longuement dans l 'expression 
d'indicible bonheur irradiant son visage. C'était l ' expres­
sion' que seul Vent du Sud avait su faire naître j usqu' à 
cette nuit. 

Anish-Na-Be comprit qu'il venait de découvrir l 'ensemble 
des mouvements qui doit précéder la possession amou­
re use. Voilà de quoi Shkwiss se languissait depuis tant de 
l unes et que seul Vent du Sud lui avait donné: la caresse. 
Vent du Sud n'avait jamais été le mal amoureux d' Anish­
Na-Be mais bien plutôt son allié . Ce caressant Vent du Sud 
avait seul j usqu' à ce jour préparé Shkwiss à l ' amour. 
Il fut désormais allié et ami d' Anish-Na-Be. Alors Anish­
Na-Be entra en Shkwiss . Et le mouvement de la houle du 
lac qui se brise sur le rocher s' intensifia . Et les larmes de 
bonheur de S h kwiss se perdirent dans le vague . 

A J 'extérieur du Wigwham de Shkwiss brûlait la chandelle 
de suif. Une fois de plus, Anish-Na-Be se substitua à 
Vent du Sud. Les braises du feu central du Wigwham 
éclairait le corps nu de Shkwiss, ét11ndue sur une peau 
d'ours .  Il vit les jambes légèrement écartées. Il vit les 
seins pointés vers le ciel.  Il vit la bouche entr'ouverte . 
Il vit l 'oeil clos. Il vit son sommeil. Elle lui sembla heu­
reuse. Alors un violent désir gronda en lui. Et comme tou­
tes les bêtes de la forêt quand le vent souffle en leur 
faveur, il eut terriblement envie de se jeter sur elle. Ses 
veines se gonflèrent, prêtes à éclater, et le sang lui courut 
à la tête et 1 'étourdit. Par instinct et intuition , il sentit que 

Et dès lors Anish-Na-Be qui avait su comprendre Vent 
du Sud devint le maître de 1 'AMOUR. 

BERNARD AS SINIWI 
Les contes adultes 

du pays algonkin 



nos bonne� têtes " 
f.� 

Monsieur Cincéra, 
J ' ai besoin de votre aide ! Je me sens perdu. Notre 
fromage national est rongé par tant de rats subversifs 
que vous ne pouvez certainement pas les attraper tous. 
Ce d'autant plus qu'un courant d'air Manifeste a quelque 
peu brouillé les cartes.  
Si j ' ai tant besoin de votre compétence, c' est que je me 
trouve face à un problème de conscience : j ' ai des doutes 
sur la personne qui m 'est la plus chère : MOI ! 
J ' ai l ' impression de glisser sur la pente savonneuse 
du stupre et de la rouge bassesse . . .  Non point que je 
descende dans la rue pour y rejoindre quelques agités, 
non point que mes amies parlent bien et sont quand même 
belles, non pas que j 'écoute les choeurs de l ' armée rouge, 
mais bien plutôt qu'il s 'agisse de symptômes de gauchis­
me qui m'inquiètent. 
Je soumets à votre jugement ces quelques faits ( un peu 
d'ordre dans mes fiches et je suis à vous . . .  ) : 

3.4."56. : Ma naissance : sans problème, du moins à mon 
souvenir . . .  Mais certains témoignages incon­
trôlables prétendent que j ' ai hurlé ,ROUGE de 
colère de me faire chasser d'un ventre de 
femme ! ( Un certain Frédéric Leboyer serait 
à l 'origine de ces déclarations tendancieuses. )  

A partir de cet événement , je ne vois q ue deux causes à 
mes agissements actuels : 

premier traumatisme : 
4. 1.59. 
J e  découvre les WC avec la pernicieuse obligation de lever 
le poing pour tirer la chasse d'eau. 

Deuxième traumatisme : 
1.9.62. 
Avec le début de l ' école, commence une sournoiserie 
beaucoup plus lourde de conséquence : envertu de q uelle 
idéologie douteuse, doit-on <<petzer» au Feu ROUGE et 
courir au feu vert ? Les communistes seraient-ils vraiment 
partout ? 

La suite de ma jeunesse est normale, bercée entre la 
douceur des défilés militaires, des coups de canons à 
la Fête-Dieu et nourrie des lectures de R .  Kipling et de 
M .  Zermatten ! 
Calme trompeur . . .  car l 'année 1976 s'est close sur plu­
sieurs faits qui me poussent à vous écrire : 

- Je n 'ai pas fait mon pélerinage à L ourdes sur les trains 
de la «Lourdes Corporation Business Holding>>, mais avec 
la SNCF. C'est pas bien m 'a dit M. le Curé. 
- Je n 'ai pas été d'accord avec trois articles du <<NOUVEL­
LISTE» : 
Un article sur la déviation Massongex-Monthey. 
Un article sur les subsides à accorder à l 'église de Niouc, 
pour le dépoussiérage de son nouvel immeuble. 
-Un article sur le match de foot-ball Sion-BâTes ( l 'arbitre 
était manifestement cocu ! Na ! ) 

Le démo'! s 'est-il emparé de mon esprit ? Puisque j'ai 
même, involontairement, donné 5. -Francs Suisses aux 
victime...s palestiniennes de l 'accident de Tal-el-Zatar . . .  
Je croyais que c 'était pour les sauveurs chrétiens. 

Voilà, Monsieur Cincéra, sans ménagement , tout cela 
c'est passé en un peu moins de 12 mois. ll y a de quoi 
inquiéter l 'occident chrétien, vous en conviendrez . . .  
A vous de juger, j e  vous en prie, donnez-moi votre dia­
gnostique. Est-ce que je fais partie de cette race d ' hom­
mes ( homo bolchevicus communis ) et de femmes 
( salopa maoista lubrica ) subversifs ? 
Est-ce que mes saucissons seront truffés de couteaux 
sanglants, ceux qui vont si bien entre les dents ? 
Répondez-moi, notez-moi si vous le j ugez nécessaire, mais 
rappelez-vous, lors de votre purge future , de mon auto­
délation . 

Un citoyen sincère, ah 
Mozart. 

P . S .  Mon papa vous prête son stade de foot-ball pour votre 
Kampf Combat. 

- �  ... 

" J 'adore le théâtre en Suisse parce que le public hait le 
1 héâtre. Ils font un effort pour y aller, ils s 'habillent 
puisque c 'est eux qui viennent s 'y montrer ! » 
Denise GRAY 

RECU 
PERATION 

Et si la contre-culture récupérait s a  propre récupération ? 

Quelle que soit l 'exprt:-;,sion contre-culturelle, elle est 
récupérée par le «système» dès qu 'elle peut servir les 
intérêts du grand capital international . . .  Elle est alors 
soutenue et diffusée largement ( parfois mondialement ) 
par les médias du sy§tème. au même titre et avec les 
mêmes moyens que le «sport», l 'information politique, 
la culture, etc . . .  castrés et standardisés. 

Pourquoi un tel soutien ? 
Les puissances économiques, donc politiques, peu scrupu­
leuses de ce qui leur sert d'éthique, on réalisé que la dif­

fusion d 'idées, mêmes subversives ( MCS: appel à la 
révolte violente, Pink Floyd: révolution par le rêve, l'op 
et le pop art: dénonciation du fascisme publicitaire par 
un acte publicitaire sans objet et ·autres dénonciations du 
système-géôlier par la litérature et la chanson . . .  ). 
que cette diffusion d 'idées subversives, donc, est à son 
ENTIER et UNIQUE bénéfice. 
En effet. seul un pourcentage minime du chiffre d 'affaire 
réalisé par le Show Business est ristourné à l 'artiste . . .  
Quelles que soient s a  conviction e t  s a  sincérité, celui-ci 
n 'est plus qu 'un fou du roi-dollar qui ramasse les _miettes 
au festin des millions réalisés sur son nom. 

Mais que se passerait-il si, un jour, presque tous ces 

artistes, prenant conscience de leur exploitation en tant 
que soupape de sécurité, criaient, avec les fantastiques 
m oyens de diffusion qui sont mis à leur disposition : « A r­
rêtez de nous consommer / . . .  » ??? 

Les 12 et 13 mars 1977, vous voterez 
sur l'initiative pour la faune 

SI VOUS VOl "LEZ QUE disparaisse la chasse sporUve, la chasse de dlstrac­
Uon, Ja chasse d'amusement ; 

SI VOUS VOULEZ QUE soit déHnltlvement supprimée l'lmportaUon de llèvres 
vivants pour la chasse ; 

SI VOUS VOULEZ QUE. l'Etal reoonce à élever el à !&cher des animaux pour 
la chaœe ; 

SI VOUS VOULEZ QUE le Ur il la grenaille soit Interdit pour tous les ongu­
lés et Je renard ; 

SI VOUS VOULEZ QU'ON ne musacre plus les oiseaux aquaUques ; 

SI VOUS VOULEZ QUE la faune soit enfin gérée raisonnablement 

... alors vous voterez OUI à l'lnlUaUve pour la faune. 

Vu l ' Ùnportance des moyens financiers ,investis pour 
contrer cette initiative pour la Faune, particulièrement 
dans les pages sportives de la TLM , nous ne pouvons que 
vous rappelez, lecteurs vaudois, que l 'abstention est 
toujours plus grande dans la majorité et que les chasseurs 
et vendel!rS d'armes et matériel de chasse forment une 
minorité .. . lis iront, eux, tous voter . . .  

REFERENDT}M à p�opos de l a  loi sUt' les droits politiques. 

Le peuple suisse abuse de la démocratie directe, cela Ces tentatives de limiter les droits politiques populaires 

ne va pas durer. o/41e peuple suisse shoote en référendum font partie d 'un plan plus général tendant à museler 

les lois savamment équilibrées par ses élus, il sera puni. les minorités. 

Le peuple suisse agace les mêmes élus en leur posant, Ji nou� faut réagir . . .  et vite . . .  car il faut que d 'ici au 

sous forme d' initiatives, les questions les plus saugre- 28 mars 1977 30 000 personnes aient signé ce référendum. 

nues, on va le réduire au silence. Quant aux italiens et Le délai est court, mais si l 'on veut que le peuple suisse 

autres espagnols qui se mêlent de faire de la politique puisse se prononcer à propos de cette loi concernant ses 

pour chez eux à partir de chez nous, un régime de liberté propres droits . . .  c 'est peut-être le tout dernier moment . . .  

surveillée va l�ur être appliqué. Des listes référendaires peuvent être demandées au 
· 

Comité Romand contre le Démantèlement des Droits 

C'est le programme immédiat, e� matière de droits poli- Populaires. Case postale 762, 1001 Lausanne. 
tiques, conçu par la majorité bourgeoise du Conseil 
fédéral et des Chambres . Elle a tout de même pris soin de SIGNER ET FAITES SIGNER CE REFERENDUM. 

l 'agrémenter, pour faire libérat:" de deux gadgets : une 
extension du référendum pour les traités internationaux 
qui est un petit chef d ' oeuvre de trompe-l 'oeil et la 
suppression du vieux truc sur les «discours politiques 
d'étrangers» que tous les gens honnêtes , depuis trente 
ans, dénoncent comme anti-constitutionnel . 

( cité de Tout Va Bien No 35, Février 17. ) 
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